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limites (1lu devoir et de la conscience, sont devenues plus grande-s
q~u'au paravant.

Loin dle «Nous, assu rênent , lat poinsée de tout répudier pari
les choses qu'enfante le génie propre de cette époque. Bien au
contraire, C'est av'ec Un réel plaisir que Nous voyons chaquc pVÇo-
.grèe.. réalisé dans la recherche durr. v rai et dans la, pratique (lu
bien, venir s'ajouter au patrimoine de la science pour l'enrichir,
ainsi qu'aux moyens de réaliser la, prospérité publique. TIout
cela cependant, si l'on' veut que l'utilité en soit sérieuse, ne pet
vrainient exister et prospérer si l'on ne tient pas comipte de
l'autorité et de lit sagesse de 'Eglise.

Il faut en venir maintenant aux conséquences que l'on déduit
eîî quelque sorte des opi nions que "Nous avons signalées, et. dans
lesquielles,,, s'il n'y a pas d'intention mauvaise, connme Nous le
croyons, les assertions prises en elles-mjêmles îîl-lieDt ne pOi7.-
voir, en aucune manière, échidpper au soupi.çon.
*PIb<.ei ài tort' (f '',S -B~ seilt elj> r i C, â

<'ire8 1<'.!:; eu' t qu''il ,,,eml jli's deo; <bJirectioli e.rtpi-
reuwe

0 n rejette tout d'abord, pour ceux, qui "culent s'élever vers
la perfection chrétienne, le miagistère externe comme superflu,
et même comme pluttit gêrnant. Le Saint-Esprit, disent-ils,
répand, plus amplement et plus abondamment qu'autrefois, ses
'(ons dans les âmue; des fidèles; il les instruit et les:pouezse sans
17nteréii4ire, pE r une sort e d'itibtinct secret.

C&-n'cst pais, assurément, une teineérité peu grave, que de
vouloir calculer le mode suivant lequel Dieu se communique
aux hommes. Ce mode dépend en effe~t uniquement de sa. vo-
lonté, et lui-miêmie est le dispen3ateur sou veramnement libre (le
ses dons. ';esprit souffe oùm il veut. " (- Joan. " 111, 8). " La
grâce est donnée à chacun dle nous selon la mesure de la magni-
ficence du Christ. " "'«Epi., " iv, 7.) Qui donc d'ailleurs, se
reportant à l'histoire des ApOtres, à la foi de la primitive Eglise,
,aux luttes et aux supplices des plus vaillants martyrs, à la plu-
part, enfin, de ces anciens3 a-es si féconds en saints, oserait
comparer les premiers siècles .ve notre époqute, tt affirmer que
ceux-là étaiejit moins avrs (le l'effusion. de l'Espriti1-Sain«t ?

Mais, ceci mis à part, il n'est personne qui doute que l'Esprit-
Saint opè-re par une descente secrète dans les âmnes des justes,
et qu'il les excite, soit, par ses avertissements, soit par ses
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